
1: Chaulieu, J oseph, fu sillé pince d e la Roquette. > 

06. Mata, co me on l e voit, ces Indications sont plus que 

50 al-re-s . Et, en somme, on ne possède de r enseignements rela­
tlvcm nt d~talllés que par la note Vattier sur le chiffre total des 
fusillés II Père-Lachaise (694) sans pou voir, par les r egistres, 
obtenir d'a utres pr écisions sur ce dernier épisode de la c Sema ine 
siingl:lnte >. - L. ox. 

§ 

Le mari de Louise Cole t. - Dans une r écente ch ronique sur 
la Femme Colet (Temps d u 3 nnil) , inspirée par le li\' re d e 
M. Gérnrd-Gn111y, qui a paru dernièrem ent aux éditions du Mer ­
cure de F rance, notre érud it confrère E mile Henr iot, pa rlant du 
mariage d e la c muse> écrit: 

Elle s'était mariée, à v ingt-cinq nos, avec l\l. Colet, muslcnstre, qu'elle 
donnait pou r professeur a u Conservatoire, oil Il ne fu t Jamais que 
répéUtcur. 

D'au! rc part, on lit dans la b iographie si co mplète de Gustave 
Flaubl'rf, pu bliée l 'an dernier par M. René Dumesnil (p. 176): 

Elle avait épousé un m usicien, Hippolyte Colet, premier Grand P rix 
de Rome et professeur au Conscrvntolrc. 

Chacune d e ces deu x assertions contient, l 'une en p lus, l'au t re 
<'D moins, u ne petite erreur qu'il est aisé de rectifier. Da ns l'o ffi­
ciel Conservatoire national de musique et de déclamation, de 
Constantin Pierre (Pa r is, Im pr imerie nntiounlc, 1!)00), l 'article con ­
sacré, dans la liste des lauréats (p. 724), ù Colet (Hippolytc-nay-

. mond), le d it né à Nîmes le 5 novemhrc 1808, second prix de n ome 
en 183-t, professeur d'har monie nu Consl'n·atoirc; auteur d'ouvra­
ges didactiques, de l' Abencérage, opéra ,•n deux actes, 1837 ; de 
l'l11gé11 11e, u n acte, à !'Opéra-Comique, 1841. Mort à Paris le 
21 avril 1851. Dans ln liste générale d u personnel admin istratif 
ft l'nscignant, le même ou vrage consacre une mention a u m~me: 
c Prof. d'harmonie, t er janvier 1840 (arr. du 5 nov. 1839). > 

Moins laconique est la Biographie universelle des musiciens, de 
Pêtis (tome II, p. 334), su r ce c professeur de contrepoint nu Con­
scn·atoire de Paris >, que les registres d u secrétariat de l'Institut 
dl~ent né en 1809 et non e n 1808, comme les d ocuments d u Conser-



e école en 1828, y fut jusqu'en octo-

ée aulva te, ajoute Félis, ·Il coucourut à l 'luslilut p our le 
prix e omu sillon; mals Il n'obtint qu'un d es seconds, et 11c 

1 J:?I ,. courir les chances du concours dons les onnées Julvuntcs. 
1 d •mp!! n: ès, li se maria. Sa femme, dont la beauté était reomr­

iuab e, d} buta üans la carrière des lettres par des r ecueils de poésies ; 
I?I s ta ., M>. Cousin lui donna des leçons de philosophie. Par l'in­
ti~ cc e l ' lllustru philosophe, devenu minist re <le l ' l11struclîon pu-

llq , et dont Félls. sans doute, n'ignorait pas ks relations avec 
la c t se"• - Colet obtint sn nominallon de professeur d'harmonie 
e d contrepoint nu Conservatoire, le 5 novembre 183!1. L'esprit r empli 

fnusscs Idées sur l'art qu'il était chargé d'enseigner dons ln premirrc 
t<Jiole clu ro;vauml'. au grnnd déplaisir de Chéru bin!, Colet avait cntrepr l~ 
a tc\che <Il' fn l 1·<· revivre le système cle l'unité d es clefs... Comme ln 
plupart des élèves de Hcichn [ajoute Fétis, <tul étnlt l'adve!'~aire du 
p rnfcssru,· tchèqur), Colet ~c donnn beaucoup clr pr ine pour aller :iu 
llut p nr la 11:~ nc dro ite ... li es t mort à Pnris le 21 nvrll 1851. 

Ajouton s que Cole t collal:ora :: la co llection des Chansons 1wl;o-
1wles el po pulaires de la France, publ iée p:ir Dumers:rn. 

Musicas tre, comme le qualifie justement Emile Heariot, mais 
non premier grand prix de nome, comme le croyait ~.J. Dumesnil, 
Hippolyte Colel fut nénumoins professeur au Conservatoire, - p:ir 
l:i ~r:'\cc d e M. Cousin ... et <le ln belle l\fme Colet. - J.-a. r. 

§ 

Précocité po,litique. - Nombreux sonl ceu x qui s'étonnen t, 
ou même s' indignent, de Yoi r intervenir les «jeunes> <.'l les « plus 
que jeunes :t dans les mouvements poliliques cootcmporaios. Snns 

rC'monter jusqu'à l'his toire romaine, où les nssociations de jeunes 
gens, sou s ln conduite d'un Princeps J1111c11/11lis, étaient un élé­
m ent non négligeable, on peut signnlcr ic i c1ue d:11.is la pètite loca­
lité <l'Ant by, s itu<-c 110 0 lo in du lac Léman, co Savoie, curent li<.'u 
en 1694 les é lections à ln chnrgc de syndic de la paroisse. 

Les conseillers choisirent comme syndic un gargon de onze ans 
<1ui, « bien que toujo urs de pupilarlté sous le régime de Claudine 
Duchesne sa mère, fut acclamé par les model'lles conseillers de 
laclile paroisse pnr animosité contre les charges fl scnlcs >. (Mémoi­
res e l Documents d e l ' .4. c.a démie Clia /Jlaisienne, l. XVIII, 190-1, 
p. XLT!I ) , prol<.'slatiou ccrl<.' s cl'actualilé c11co1·e. 

§ 

U n précurseur du « S ottisier universel ». - Presque di:< 
ans avant que le Mercure de France d onnât, en fin de ses c éch os> , 
Je « Sottis ier univer sel >, un hcbdomndnire qui eut une certaine 
\'oguc, mème clu succès et une existence respectable, puisque, 
fondé en 1828 par Emile d e Girardin, il vivait encore il y n quel­
ques années, le Voleur Jll11slré, dans son numéro du 20 noO.t 1890, 


